
LEÇON 5                                                                                                                                                                                            
 

du 24 au 30 Avril 
 
 

Les enfants de la promesse 
 
 
 
Sabbat après-midi 
 

 
Lecture de la semaine:                                                                         

Gen. 15:1-3, Esa. 25:8, 1 Cor. 2:9, Apo. 22:1-5, 1 Pie. 2:9, Gen. 11:4, Gen. 12:2. 
 

Verset à mémoriser:                                                                           
« Et voici, Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde »  

(Matthieu 28:20). 
 
 
Un père et sa fille de dix ans passaient leurs vacances au bord de la mer. Un jour, ils sont sortis pour 
se baigner dans l’océan, et, bien qu’ils soient tous deux de bons nageurs, ils se séparèrent à une certaine 
distance du rivage. Le père, se rendant compte qu’ils étaient emportés par la marée, appela son enfant: 
« Marie, je vais aller sur le rivage pour chercher de l’aide. Si tu es fatiguée, tourne-toi sur le dos. Tu 
peux flotter toute la journée de cette façon. Je reviendrai te chercher ». 
 
« Très vite, de nombreux chercheurs et bateaux se sont précipités sur la surface de l’eau à la recherche 
d’une petite fille. Des centaines de personnes sur le rivage avaient entendu la nouvelle et attendaient 
anxieusement. Il a fallu quatre heures avant qu’ils la trouvent, loin de la terre, mais elle flottait                       
calmement sur le dos et n’avait pas du tout peur. Des acclamations et des larmes de joie et de 
soulagement accueillirent les secouristes lorsqu’ils sont revenus à terre avec leur précieux fardeau, mais 
l’enfant a pris tout cela calmement. Elle semblait penser que leur comportement était étrange. Elle dit: 
‘‘papa a dit que je pouvais flotter toute la journée sur le dos et qu’il viendrait me chercher, alors j’ai 
nagé et j’ai flotté, parce que je savais qu’il viendrait.’’ » – (traduit de H.M. S. Richards, « When Jesus 
Comes Back », Voice of Prophecy News, mars 1949, p. 5. 
 
Aperçu de la semaine: Pourquoi l’Éternel s’est-Il désigné comme le bouclier d’Abram? Comment                                
« toutes les familles de la terre » devaient-elles être bénies à travers Abraham? Quelle est la plus grande 
de toutes les promesses de l’alliance? 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 1er Mai. 
 
 
  
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 25 Avril 
 
 
 

Ton bouclier 
 
 
 
« Après ces évènements, la parole de l’Éternel fut adressée à Abram dans une vision, et il dit: Abram, 
ne crains point; Je suis ton bouclier, et ta récompense sera très grande » (Gen 15:1). 
 
Lisez Genèse 15:1-3. Pensez au contexte de ce passage. Pourquoi la première chose que 
l’Éternel dirait à Abram serait « Ne crains point »? De quoi Abram devrait-il avoir peur? 
 
Ce qui est particulièrement intéressant ici, c’est que l’Éternel dit à Abram que « Je suis ton bouclier. 
» L’utilisation du pronom personnel (je) montre la nature personnelle de la relation. Dieu se liera à lui 
de manière individuelle, comme Il le fera avec nous tous. 
 
La désignation de Dieu comme « Bouclier » apparait ici pour la première fois dans la Bible et est la seule 
fois où Dieu l’utilise pour se révéler, même si d’autres auteurs de la Bible utilisent ce terme pour parler 
de Dieu (Deut. 33:29, Ps. 18:30, Ps. 84:11, Ps. 144:2). 
 
Lorsque Dieu se désigne Lui-même le bouclier de quelqu’un, qu’est-ce que cela signifie? Cela a-t-il 
signifié quelque chose pour Abram que cela pourrait ne pas signifier pour nous maintenant? Pouvons-
nous réclamer cette promesse pour nous-mêmes? Cela signifie-t-il qu’il n’y aura aucun dommage 
physique? En quoi Dieu est-Il un bouclier? Comment comprenez-vous cette image? 
 
« Christ n’a pas un intérêt occasionnel pour nous, mais un intérêt plus fort qu’une mère pour son 
enfant... Notre Sauveur nous a rachetés par la souffrance et le chagrin humains, par l’insulte, le 
reproche, l’abus, la moquerie, le rejet et la mort. Il veille sur toi, enfant de Dieu tremblant. Il te mettra 
en sécurité sous Sa protection… Notre faiblesse dans la nature humaine ne nous empêchera pas 
d’accéder au Père céleste, car Il [Christ] est mort pour intercéder en notre faveur. » (traduit d’Ellen G. 
White, Sons and Daughters of God, p. 77). 
 
Rolando, avait été, de toute évidence, un fidèle disciple du Seigneur. Mais il est décédé de 
façon brutale. Dieu était-il vraiment son bouclier ? Comment devons-nous comprendre cette 
image ? Expliquez. De quoi Dieu promet-il de toujours nous protéger ? (Voir 1 Co 10.13) 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI  26 Avril 
 
 
 

La promesse du Messie: 1e partie 
 
 
 
« Et toutes les familles de la terre seront bénies en toi et en ta postérité » (Genèse 28:14). 
 
« Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la postérité d’Abraham, héritiers selon la promesse 
» (Gal. 3:29). 
 
Plus d’une fois, l’Éternel dit à Abraham qu’en sa postérité, sa descendance, toutes les nations de la terre 
seraient bénies (voir aussi Gen. 12:3, Gen. 18:18, Gen. 22:18). Cette merveilleuse promesse de 
l’alliance est répétée, car de toutes les promesses, c’est la plus importante, la plus durable, celle qui 
rend toutes les autres valables. En un sens, c’était une promesse de la montée de la nation juive, à 
travers laquelle le Seigneur voulait enseigner « à toutes les familles de la terre » le vrai Dieu et Son 
plan du salut. Cependant, la promesse ne s’accomplit complètement qu’en Jésus-Christ, qui est venu de 
la postérité d’Abraham, Celui qui, sur la croix, paierait pour les péchés de « toutes les familles de la 
terre ». 
 
Pensez à la promesse de l’alliance faite après le déluge (dans laquelle le Seigneur a promis de ne plus 
détruire le monde par l’eau). Quel serait le bien ultime sans la promesse de la rédemption en Jésus? 
Quel serait le bien ultime de toutes les promesses de Dieu sans la promesse de la vie éternelle en Christ? 
Comment comprenez-vous l’idée qu’en Abraham, à travers Jésus, « toutes les familles de la terre » 
seraient bénies? Qu’est-ce que cela signifie? 
 
Il ne fait aucun doute que la promesse de l’alliance d’un Sauveur du monde est la plus grande de toutes 
les promesses de Dieu. Le Rédempteur Lui-même devient le moyen par lequel les obligations de l’accord 
de l’alliance et toutes ses promesses sont accomplies. Tous ceux qui s’unissent à Lui, Juifs ou païens, 
sont considérés comme la véritable famille d’Abraham et les héritiers de la promesse (Gal. 3:8, 9, 27-
29), c’est-à-dire la promesse de la vie éternelle dans un environnement sans péché, douleur et la 
souffrance ne seront plus. Pouvez-vous penser à une meilleure promesse que celle-là? 
 
Pourquoi la promesse de la vie éternelle et d’un monde sans péché et sans souffrance nous 
fait-elle tant de bien ? Se pourrait-il que nous la fassions nôtre parce que c’est pour cela que 
nous avons été créés à l’origine et, qu’en aspirant a cela, nous aspirons a quelque chose qui 
est fondamentalement dans notre nature ? 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 27 Avril 
 
 

La promesse du Messie: 2e partie 
 
 
 
« Pour jouir du vrai bonheur, nous devons voyager dans un pays très lointain, et même en dehors de 
nous-mêmes. » – Thomas Browne. 
 
Regardez la citation ci-dessus, écrite dans les années 1600. Êtes-vous d’accord ou non? Lisez-
la dans le contexte de 1 Thessaloniciens 4:16-18 et d’Apocalypse 3:12. 
 
Augustin a écrit sur la condition humaine: « Notre vie, si une vie si pleine de si grands maux peut être 
appelée à juste titre une vie, témoigne du fait que, dès le début, la race des mortels a été une race 
condamnée. Pensez, d’abord, à l’abime terrible de l’ignorance d’où coule toute erreur et qui engloutit 
les fils d’Adam dans une sombre mare dont personne ne peut s’échapper sans payer le prix des peines, 
des larmes et des craintes. Alors, prenez notre amour même pour toutes ces choses qui s’avèrent si 
vaines et empoisonnées et qui engendrent tant de peines, de troubles, de chagrins et de peurs; tant de 
joies folles dans la discorde, les conflits et les guerres; tant de fraude, de vol et de braquage; tant de 
perfidie et d’orgueil, d’envie et d’ambition, d’homicide et de meurtre, de cruauté et de sauvagerie, 
d’anarchie et de luxure; toutes les passions éhontées de la fornication et de l’adultère, de l’inceste et 
des péchés contre nature, du viol et d’innombrables autres impuretés trop vilaines pour être 
mentionnées; les péchés contre la religion, sacrilège et hérésie, blasphème et parjure; les iniquités 
contre nos voisins, calomnies et tricheries, mensonges et faux témoignages, violence contre les 
personnes et les biens; les injustices des tribunaux et les innombrables autres misères et maladies qui 
remplissent le monde, mais qui échappent à l’attention. » (traduit de Augustine of Hippo, City of God, 
Gerald G. Walsh, S. J. trans., New York: Doubleday and Co., 1958), vol. 22, chap. 22, p. 519). 
 
La citation d’Augustin pourrait s’appliquer à la plupart des villes modernes d’aujourd’hui; pourtant, il l’a 
écrite il y a plus de mille cinq cents ans. Peu de choses ont changé dans l’humanité, c’est pourquoi les 
gens veulent s’évader.  
 
Heureusement, quelle que soit la difficulté de notre situation actuelle, l’avenir est prometteur, mais 
seulement grâce à ce que Dieu a fait pour nous à travers la vie, la mort, la résurrection et le ministère 
sacerdotal de Jésus-Christ; l’accomplissement ultime de la promesse de l’alliance faite à Abraham que, 
en sa postérité, toutes les familles de la terre seront bénies. 
 
Réfléchissez à la citation de Saint Augustin. Avec vos propres mots, rédigez un paragraphe 
décrivant la triste situation de notre monde aujourd’hui. Puis cherchez tous les textes de la 
bibliques que vous pouvez trouver et qui parlent de ce que Dieu nous a promis en Jésus-
Christ (par exemple, Es 25.8 ; 1 Co 2.9 ; Ap 22.2-5). Méditez sur ces promesses. Faites-les 
vôtres. Alors vous pourrez vraiment comprendre le sens de l’alliance. 
  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 28 Avril 
 
 

Une nation grande et puissante 
 

 
 
Non seulement Dieu a promis à Abraham qu’en lui toutes les familles de   la terre seraient bénies; mais 
le Seigneur a dit qu’Il ferait de lui une « nation grande et puissante » (Gen 18:18; voir aussi Gen. 
12:2, Gen. 46:3), c’est toute une promesse faite à un homme marié à une femme ayant dépassé l’âge 
de la procréation. Ainsi, quand Abraham était sans descendance, et encore moins un fils, Dieu lui a 
promis les deux. 
 
Cependant, cette promesse ne s’est pas complètement réalisée du vivant d’Abraham. Ni Isaac ni Jacob 
ne l’ont vue se réaliser. Dieu l’a répétée à Jacob, avec l’information supplémentaire que la promesse 
serait accomplie en Égypte (Gen. 46:3), bien que Jacob ne l’ait pas vraiment vue non plus. Finalement, 
bien sûr, cette promesse s’est réalisée. 
 
Pourquoi le Seigneur a-t-Il voulu faire de la postérité d’Abraham une nation spéciale? Le Seigneur 
voulait-Il seulement un autre pays d’une certaine origine ethnique? Quels objectifs cette nation devait-
elle atteindre? Lisez Exode 19:5, 6; Ésaïe 60:1-3; et Deutéronome 4:6-8; et sur les lignes ci-dessous, 
écrivez votre réponse. 
 
Il semble évident, d’après les Écritures, que Dieu a voulu attirer à Lui les nations du monde par le 
témoignage d’Israël, qui serait, sous Sa bénédiction, un peuple heureux, sain et saint. Une telle nation 
démontrerait la bénédiction qui accompagne l’obéissance à la volonté du Créateur. Les multitudes de la 
terre seraient amenées à adorer le vrai Dieu (Esa. 56:7). Ainsi, l’attention de l’humanité serait attirée 
vers Israël, leur Dieu, et le Messie, qui devait apparaitre au milieu d’eux, le Sauveur du monde. 
 
« Les enfants d’Israël devaient occuper tout le territoire que Dieu leur avait assigné. Les nations qui 
rejetaient l’adoration et le service du vrai Dieu devaient être dépossédées. Mais c’était le but de Dieu 
que, par la révélation de Son caractère à travers Israël, les hommes soient attirés vers Lui. L’invitation 
de l’évangile devait être donnée au monde entier. Par l’enseignement du service sacrificiel, Christ devait 
être élevé devant les nations, et tous ceux qui se tourneraient vers lui devaient vivre. » – (traduit d’Ellen 
G. White, Christ’s Object Lessons, p. 290). 
 
Voyez-vous des parallèles entre ce que le Seigneur a voulu faire à travers Israël et ce qu’Il 
veut faire à travers notre église? Si oui, quels sont ces parallèles? Lisez 1 Pierre 2:9. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 29 avril 21 
 

 
« Je rendrai ton nom grand » 

 
 
 
« Je ferai de toi une grande nation, et Je te bénirai; Je rendrai ton nom grand, et tu seras une 
source de bénédiction » (Gen. 12:2). 
 
Dans Genèse 12:2, Dieu promet de rendre le nom d’Abram grand, c’est-à-dire de le rendre célèbre. 
Pourquoi le Seigneur voudrait-Il faire cela pour n’importe quel pécheur, aussi obéissant et fidèle soit-il? 
Qui mérite un « grand » nom? (Voir Rom. 4:1-5, Jacques 2:21-24.) Dieu a-t-Il accordé la grandeur à 
Abram pour son propre bénéfice, ou cela représente-t-il quelque chose de plus? Expliquez. 
 
Comparez Genèse 11:4 avec Genèse 12:2. Quelle est la grande différence entre les deux? De 
quelle manière l’un représente-t-il le « salut par les œuvres » et l’autre le « salut par la foi 
»? 
 
Même si le plan du salut repose uniquement sur l’œuvre de Christ en notre faveur, nous, en tant que 
bénéficiaires de la grâce de Dieu, sommes néanmoins toujours impliqués. Nous avons un rôle à jouer; 
notre libre arbitre est mis en évidence. Le drame des siècles, la bataille entre Christ et Satan, se joue 
encore en nous et à travers nous. L’humanité et les anges observent ce qui se passe avec nous dans le 
conflit (1 Cor. 4:9). Ainsi, ce que nous sommes, ce que nous disons, ce que nous faisons, loin de n’avoir 
aucune importance au-delà de notre propre sphère immédiate, a des implications qui peuvent, en un 
sens, se répercuter à travers l’univers. Par nos paroles, nos actions, même nos attitudes, nous pouvons 
contribuer à apporter la gloire au Seigneur, qui a tant fait pour nous, ou nous pouvons Lui faire honte 
ainsi qu’à Son nom. Ainsi, lorsque le Seigneur a dit à Abraham qu’Il rendrait son nom grand, Il ne parlait 
certainement pas de la même manière que le monde parle de quelqu’un qui a un grand nom. Ce qui fait 
la grandeur d’un nom aux yeux de Dieu, c’est le caractère, la foi, l’obéissance, l’humilité et l’amour des 
autres, des traits qui, bien qu’ils puissent souvent être respectés dans le monde, ne sont généralement 
pas les facteurs que le monde considèrerait comme faisant la grandeur d’un nom. 
 
Pensez à certaines personnes qui ont de grands « noms » dans le monde aujourd’hui, qu’il 
s’agisse d’acteurs, de responsables politiques, d’artistes, de gens riches, etc. Comment ces 
gens sont-ils devenus célèbres ? Comparez cela avec la grandeur d’Abraham., qu’est-ce que 
cela nous dit sur la perception du concept de grandeur dans le monde ? Dans quelle mesure 
cela influence-t-il également notre vision de la grandeur ? 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 20 Avril 
 
 
 

Réflexion avancée 
 
 
 
Lisez Ellen G. White, « Abraham en Canaan », pp. 49-52 et « Le sacrifice d’Isaac », p. 54-56 
dans Patriarches et prophètes. 
 
« Ce qui était demandé à Abram n’était ni une épreuve facile, ni un léger sacrifice... Mais il n’hésite 
point. Il ne demande pas si le pays où il se rend est fertile… Dieu ayant parlé, son serviteur obéira: car, 
pour lui, le plus beau lieu de la terre est celui où Dieu l’appelle. » – Ellen G. White, Patriarches et 
prophètes, p. 46. 
 
Quand Abram entra en Canaan, le Seigneur lui apparut et lui fit comprendre qu’il séjournerait dans le 
pays qui serait donné à sa descendance (Gen 12:7). Dieu a répété cette promesse plusieurs fois (voir 
Gen. 13:14, 15, 17; Gen. 15:13, 16, 18; Gen. 17:8; Gen. 28:13, 15; Gen. 35:12). Environ quatre cents 
ans plus tard, en accomplissement de la promesse (Gen. 15:13, 16), le Seigneur annonça à Moïse qu’Il 
ferait sortir Israël d’Égypte pour un pays où coule le lait et le miel (Exode 3:8, 17; Exode 6:8). Dieu 
répéta la promesse à Josué (Jos. 1:3), et au temps de David, elle fut largement, mais pas complètement, 
accomplie (Gen. 15:18-21; 2 Sam. 8:1-14; 1 Rois 4:21, 1 Chron. 19:1-19). 
 
Lisez maintenant Hébreux 11:9, 10, 13-16. Ces versets montrent clairement qu’Abraham et les autres 
patriarches fidèles considéraient Canaan comme un symbole, ou une préfiguration, de l’ultime demeure 
établie du peuple racheté de Dieu. Dans la situation du péché, aucune demeure permanente n’est                     
possible. La vie est éphémère, comme « une vapeur qui parait pour un peu de temps et qui ensuite 
disparait » (Jacques 4:14, LSG). En tant que descendants spirituels d’Abraham, nous devons nous 
aussi réaliser que « nous n’avons point ici-bas de cité permanente, mais nous cherchons celle 
qui est à venir » (Heb. 13:14, LSG). La certitude de la vie future avec Christ nous maintient dans ce 
monde actuel de changement et de déclin. 
 
 
Discussion: 

1. Quel effet la promesse de Dieu concernant la nouvelle terre devrait-elle avoir sur notre 
expérience chrétienne personnelle ? (Comparez Mt 5.5 ; 2 Co 4.17-18 ; Ap 21.9-10 ; Ap 22.17.) 
 

2. « La vraie grandeur devrait provenir de l’obéissance aux commandements de Dieu et de la 
coopération avec son dessein divin » - SDA bible Commentary (Commentaire biblique 
adventiste), vol, 1. P. 293. Discutez de la signification de cette déclaration. 

Résumé: Des promesses! Qu’elles sont précieuses pour le croyant! Seront-elles accomplies? La foi 
répond: oui. 
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